
Les nouveaux abonnés pour
l'année 1901 recevront le jour-
nal, dèa le 1"' décembre, sans
augmentation de prix.

Nouvelles
du jour

Paris continue , avec un enthousiasme
parfaitement correct, à manifester ses
sympathies pour M. Kruger.

Les nationalistes sont à la tête des
démonstrations. Cette place d'honneur
qu'ils sc sont attribuée a inquiété les
autres partis, ct comme l'affaire Dreyfus
marque la séparation des Français, les
dreyfusistes, ne voulant pas rester en
arrière , se sont îi leur tour mis en branle
pour aller complimenter l 'héroïque
vieillard. La Ligue des droits de

-YRomme, avec tous ceux qui so sont
fait une célébrité dans le fameux procès,
MM. Trarieux, Monod, Clémencean,
s'est présentée à l'hôtel Scribe. Une
délégation de l'Institut s'y est aussi

"ïendUé.
L'expression des sentiments de la

nation française prend des proportions
considérables. La visite de M. Kriiger ,
comme celle du czar, a réalisé l'una-
nimité de la sympathie.

Le gouvernement lui-même, qui avait
roula d'abord rester olympien ct ignorer
officiellement le passage du président
du Transvaal , a dû so départir dc cetto
attitude.

Il circule môme à ce sujet d'intéres-
sants bruits de coulisse.

Au Gonseil des ministres, qui s'est
tenu samedi , vers onze heures, la ques-
tion dc la réception officielle do M. Krii-
ger a été posée et une vive discussion
s'est engagée aussitôt.

La plupart des ministres, sauf trois ,
auraient été opposés à unc .visite offi-
cielle. Mais M. Loubet a tenu bon . Il a
maintenu énergiquement sa volonté de
traiter M. Kriiger comme un chef d'Etat,
et finalement , le Conseil des ministres
l'a laissé faire.

Les amis de M. Loubet ont compris
qu'une partie de la popularité du prési-
dent Kriiger pouvait retomber sur l'hôte
de l'Elysée. On a voulu non seulement
donner satisfaction à l'opinion publi-
que, mais encore se là concilier. La
manœuvre n 'était pas maladroite.

D'autre part , M. Kriiger , no voulant
rien savoir des appréhensions qu 'il pou-
vait causer, a fait annoncer qu'il se
présenterait à l'Elysée.

Evidemment, « on n'aurait pas osé ne
pas le recevoir ». G'est ce qu'a dit
M. Loubet au Conseil des ministres. Si
on ne l'avait pas reçu, le flot d'enthou-
siasme qui a apporté Kruger aurait pu
emporter le ministère et M. Loubet lui-
même.

Les Anglais constatent que, dans la
réception do Kriiger en France, tout
s'est passé cofrecJement do la part du
monde officiel et de l'ensemble de la
population. Cela ne prouve pas encore
que les Anglais soient contents.

Il faut se souvenir que leurs journaux
avaient d'abord fait croire au public
britannique que M. Kriiger serait reçu
en Frauce par des gens sans aveu et que
le gouvernement français se tiendrait
scrupuleusement à l'écart.

En parlant ainsi, la presse de Londres
reflétait assez exactement les desiderata
du Foreign Office et formulait un avis
qui devait servir de point de repère à
M. " Delcassé. Or, les choses se sont
passées d'une tout autre façon, et la
nouvello que M. Loubet a rendu au
président Kriiger sa visite dans la forme
usitée lors de la réception d'un chef

d'Etat a causé à Londres un certain sen-
timent de malaise.

On est absolument persuadé , dans les
milieux politiques anglais, que le gou-
vernement français est entraîné par le
mouvement dc sympathie qui pousse
la nation française à épouser la cause
des Boers.

M. Conger, ministre des Etats-Unis à
Pékin, avec ses collègues d'Europe ,
avait couru , pendant deux mois, le dan-
ger d'être exterminé ; il avait vu à l'œu-
vre la diplomatie chinoise. Il pouvait
espérer que son gouvernement lui accor-
dait entière confiance.

Il parlait donc au nom des Etats-Unis
dans les négociations de la paix et
réclamait une sévère punition des cou-
pables. Mais à Washington, on le désa-
voue, on dit qu'il exagère le châtiment:
on ajoute même qu'il n'a plus sa tête.
Finalement, on se dispose à le rappeler.

M. Conger a eu vent de sa disgrâce et
il est aussitôt redevenu Américain. Des
avis de Pékin annoncent qu'il a refusé
d'adhérer à la clause portant que la
peine de mort sera appliquée aux Chinois
coupahles.

M. Mac-Kinley, si discret pendant la
période électorale et assuré maintenant
de sa confirmation comme président
des Etats-Unis, n'hésite plus à déployer
son drapeau.

Dans un banquet, il a dit que l'élection
récente a montré que l'Amérique était
partisan du monométallisme, de la po-
litique d'expansion commerciale , de la
porte ouverte en Chine, de 1 étaln.sse-
ment de la paix , sous un gouvernement
bienfaisant , aux Philippines, sous la
suzeraineté de l'Amérique.

Mais M. Mac-Kinley se tait sur le
sort réservé à Cuba. 11 est embarrassé
et voudrait trouver un moyen de ne pas
tenir les promesses qu 'il a faites au
sujet de l'indépendance de l'ile.

On se dit très irrité à la cour da
Sultan de cc que l'Allemagne-ait créé
un dépôt de charbon dans une ile de la
mer Rouge. La Porte voudrait substi-
tuer à l'entrepôt allemand une station
de charbon ouverte à toutes les puis-
sances. L'Allemagne insisterait pout
conserver son entrepôt.

Abdul-Hamid a voulu faire plaisir à
l'Allemagne. Il lui reste à dissiper le
mécontentement des autres nations.

» ¦• 
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La police secrète bulgare vient de dé-
couvrir l'existence d'une Société secrète
analogue à la fameuse Maffia napoli-
taine. Des recherches ont lieu actuelle-
ment dans toute la principauté.

Les aflidés poursuivaient la mort du
prince Ferdinand ; aussi les précautions
les plus grandes sont-elles prises pour
la sécurité du prince.

Des bruits do crise ministérielle com-
mencent de nouveau à courir à Sofia.
Le prince Ferdinand est arrivé de Varna
pour se rendre compte du conflit qui a
éclaté entre plusieurs ministres.

Les idées antimilitaristes font du che-
min à la Chambre italienne. Les députés
socialistes ont réussi , hier, à supprimer
les tribunaux militaires. Le ministre
de la guerre va probablement démis-
sionner.

On était curieux de voir l'attitude
de la Chambre lorsque serait mise en
discussion la proposition du groupe
socialiste de rogner cent millions au
budget de la guerre.

Cette proposition , qui entraînait la
suppression de quatre corps d'armée, a
été repoussée.

Si elle avait été votée, la Triple Alliance
aurait vécu.

M. Rubini , ministre du Trésor, dépo-
sera son exposé financier lundi. Immé-
diatement après, on discuters les inter-
pellations des socialistes et de l'extrême
gauche sur le programme du ministère.
Le président du Conseil est décidé à
débarrasser le terrain parlementaire de
toates les questions et interpellations
qui sont annoncées.

L'Association allemande pour la Terre
sainte vient de tenir son assemblée gé-
nérale à Cologne. Le rapport lu à cette
occasion contient des renseignements
particulièrement intéressants surl'action
de cette société et les progrès des Alle-
mands en Palestine.

Ce rapport constate d'abord que l'as-
sociation a travaillé en indépendance
complète du protectorat calholi que fran-
çais, et en s'appuyant sur la représenta-
tion diplomatique et consulaire de l'em-
pire allemand.

Il signale ensuite d'importantes acqui-
sitions foncières faites par les soins dc
l'association à Jérusalem et en Galilée,
entre autres celle d'an vaste terrain dans
la Ville sainte , près de la porte de
Damas. On doit y édifier un hospice,
une école normale allemande et une
école pour les enfants. Les fonds ras-
semblés pour l'édification d'une église
catholiquo allemande à Jérusalem se
montent actuellement à 750,000 marcs.
A côté de cette église s'élèvera un cloître
où l'association appellera des Bénédic-
tins allemands.

LETTRE DE R.OTVHE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Jiome, ti novembre
Strasbourg et Rome. — Un échec de l'Alletna-

gno. — Mgr Zorn de Bulach. — Ajournement
des cardinaux. — Nomination d'évèques. —
Les Jésuites en France. — Le cardinal Ri-
chard. — Chamberlain et les Missions. — Un
journal pour les séminaristes.
La Liberté de Fribonrg a fait pressentir

la re et da plan d'établissement i l'Univer
site de Strasbourg d' una Faculté de théolo-
gie catholique. Aujourd'hui, le fait  ett
olflc el L'ajoure .mont  qae cons avions
annoncé an printemps signifiait , dans la
pensés dn Pape , êc-rteœent définitif; mais
le Saint Siège voulait gagner da temps et
ménager l' empereur .  Les motifs de cette
conduite sont d'ordres divers : e'eit , d'ab.r 1,
le souven i r  da vieux-catholielsm<\ qai ,
lad t, a (1 uri anx Uulveraités de .'BUt, en
menaçant l'Eglise d'Allemagne d ane eatas-
trophe redoutable ; c'est, ensuite , l'opposi
tion ferme et ananime da clergé a'Alsace ;
c'est , enfln , la division des catholi ques
d'Allemagne, cenx-ci appuyant l'idée da
baron von Hertling ; ceux-li , préoccupés
des périls qaasi-oertaina de l'innovation.
Saoi l'idée politico-nationale , qni s'y intro
duis _. i t , par l'épineuse question d'Aissc-
Lorraine , le Pape n'aurait point hésité , ti
Jamais il a hésité. D'ailleurs , on pent dire
qae les représentants de la France à Rom«
ont p lntôt favorisé qae combattu l'idée
allemande.

Je von» (Usais , il y a plusieurs mois , que
Rome reponsserait ce projet , mais qn 'elle
accepterait la nomination de Mgr Zorn de
Bulach aa siège de Metz. Ce diplomate ,
originaire d'Alsace , et acUellement secré-
taire de la nonciature de Madrid. S . ra-1 il
préconisé an prochain Consistoire _

Use  confirme , com me vomi avez annoncé ,
qne le Pape ajournera i l'année prochaine ,
c'est à dire aox fêtes du Pape, les créations
cardinalices Ga délai provient des difficul
té» sorvennes en France , en A'iemagae, en
Autriche et aux Etats Unis

Il ett mètn» trèi probable qu'au Consis-
toire de décembre , Léon Xlll ne nommera
pas aux cinq a èges vacants en France. La
situation est tenlua.

* »
Les mesures que le goavernement vent

faire voter oontre les C-sgrégations com-
pliquent tontes les questions connexe.. On
tait au jourd 'hu i  las intentions secrètes et à
longne échéance da ministère français.
D'après des renseignements authentiques ,
le oabinet entenl fairo voter tambour bat
tant la loi sar les associations. Le projet
adopté, le gouvernement supprimerait lei

Jésu 'let , mesure radicle , qai a été décidée
le jour même de l'arrêt de Rennes contre
D r e y f u s  La gaerre faite â cet religieux te
compll qie de grottes rivalités personnelle'.
On reproche A an Jésuite célèbre d'avoir
joué un rôle prépondérant i l'état-nnjor.
Qiant anx autrts Congrégations , le -.->- .-
vernemenl essayerait de les t f tnver  par de»
accords avec Rome , sur dss basss concor-
dataires. On n'ignore pas non pins que la
noavelle direction aa ministère de la gaerre
mulli plie les incidents et les conflits , pour
mettre det libre-penseurs aox baols eom
mandements et « laiciier > let cadres mili-
taires. On le sait, c'est ane très grotse et
très mauvaise quene de l'Affaire Drey fas.
Ce'.Ie-ci dominera, pendaDtiosg tempseneore.
les destinées et l'histoire de la France.

* _
Det influence» très fortes se tont fait

valoir an Vatican et a Paris , pour faire
donner an cardinal R chard ta démission
d'archevêque. Cet essai d'>ntrigae n'a point
réatti. En prenant congé du vieux et saint
prélat , Léon XIII lui a donné l'assurance
qa'il ne quitterait pas son poste. Dans lea
conditions actuelles , la vacance da siège de
Paris donnerait lien i des co- l i t »  profonds
etprolorgét. Ce n'est pat aux jours d'orages
qoe le Pape ouvre de si grosses suceetsione.

* *
Oa a beanconp reaarçaé i Rome les eon -

férences de Chamberlain avec Mgr Stanley,
on prélat anglais , établi aux portes da Va-
tican , e t j sd is  correspondant eeslêsiattl que
do Times. On croit savoir que le chef da
Colonial Office te préoccupe térieutement
d r. Missions calholiqses en Orient et en
Afri que. Mgr Stanley a transmis aa cardi-
nal Rampolia les importantes déc 'arationi
da ec-ièbrelainistre. Ou ne saurait l'ignorer,
ea France moins qn'ailleur» , qae l'Angle-
terre vite la fin du protectorat frascaii , la
aabstitatioa de missionnaires anglais aox
missionnaires français en Afrique , et la
mite aa service de la colonisation det œn
vret catholi ques Elle CQO..U«« la Proja
gande; elle pousse a la fondation d'instituts
relg-enx en Acgleterre. Dant l'Ouganda ,
ane det têtet de pont da fatar Emp ire
anglo-africain , sur les désirs de Londres , la
Propagande a remplacé les Pères Blaoct
da cardinal Lavigerie parles missionnaires
angla s de Saint-Joseph , fondés par les
soins da cardinal Vaughan.  Il y a tre  za ans ,
elle a réclamé da Pape la création , an nord
de l'Afrique , d' nn organisme d'ôvêehés an-
g aii , en voe de faire servir les Miisions
africaines à la préparation et au raffermit-
sèment de la cocqaéte britannique, h'.ila .
i la mort dn cardinal Lavigerie. le Foreiga
Office avait poussé & .'abolition de la pri-
matie française à Cirthsge. Si Chamberlain
s'intéresse aujourd'hui personnellement a«x
Mutions catholique? , cette tollicltade dé
note l'intention de p 'ut en plas ferme de
supp lanter la France et de roiner le vienx
protectorat. I! y a de bois esprits , trèi ioi
tiét nax questions internationales , qni pré-
voient qa 'après la gaerre sud africaine ,
l'Acgleterre te battra avee Ménélik O.*, eo
Abyttinie , cù let Uzari.tes frarçais sont
si populaires ct ti ieflaents , les -fissions
catholiques jouent un rôle considérable. Le
Foreign Office n 'a-t il pas l'habitude de
préparer tes conqa&ies de longue et tûre
main l Ce qai est certain, c'est qu 'à i'am
bastade de Frar.ee, on ne cache pas let
inquiétudes qae font naître les travaux
parallèles de l'Angleterre et de la Trip le
Alliance. Si le goavernement de Paris im
potelé eoiflit aa Pape, det raines irrépa-
rables se prodsiront. Je crois savoir qoe la
diplomatie française a averti le Qaai d'Or-
say Qae fera t on! Oa l'apprendra proshai-
nement

• *Voici une innovation carastérisée. Mon-
seigneur l'évêque de Ravo et Bltonto , dans
les Panillet , a demandé an Pape l'autorité
(Ion de fonder nn organe périodi que pour
les élèves des séminaires. Dans une lettre
gracieuse , lo cardinal Rampolla a envoyé i
Mgr Bsrardi le placet du Saint Père , qui
prie l'ôvôqae de mettre en tète da journal
la devise latine , composée par loi , poar
l'mnvrfl nnnvfiHfl :

Gralior ardescit juoenili in pectore virtus.
La publication ti or.gmale portera le

titre : .Era novella II ett emprunté , on le
voit , S l'organe fondé en 1848 par Ozanam
ot Lacordaire. Mettre les jeunes cleres au
courant des f questions relig ieates, politi-
ques , sociales , économiques » de notre épo-
que ; les rendre aptes , par là , à livrer les
bons combats , au miliea d'an monde
dispersé; mettre, ains i , un terme à l'Inex-
périence et à l'infériorité des prêtres , an
débat de leur carrière sl difficile : tel est
l'esprit de l'organe, et tel eat le résumé da
programme. Cette initiative ne mérite-
t-a le pas d'ôtre signalée î COURTELY .

Kriiger à Paria
Le président Kriiger , accompagné de son

petit-fils Elc-fl et de plusieurs familiers , eat
allé lundi matin , en voiture découverte , vi-
siter l'enceinte de l'Exposition. Il s'est
arrêté longtemps aa pavillon du Transvaal
et t 'est montré trot ému et très touché à la
rae des cocrannes et des flenrs qui entou-
raient ton buste. Après e'ètre rendn an Bols
de Bolcgae et avoir fait l'ascension de la
tour E ile ' , le président est rentré à son
hôtel , vivement acclamé sur tont le par-
coors.

Dans l'après-midi , M. Kruger a «ça de
nombreuses délégations.

Le Dr Leyds a été reça lundi matin , par
M. D'icassé , an ministère des affaires
étraegères.

M. Kriiger ne partira pas ponr La Haye
avant jeudi.

Les événements de Chine
I . I S  C'BAIMES DE KorAS'U SU

Suivant nne dépêche de Pékin au Afor-
ning Post , en date du 24, Wang-We Chao,
ministre a Singah-Pou , a écrit A sir Robert
Hart qne l'empereur désirait rentrer à
Pôk-n ; mais qu 'il y perdrait son prestige,
car il y serait comme prisonnier des An-
glais; puis il craint nne collision entre son
escorte et les alliés.

LES i 'EUl'l 'tS ALHCM
Le maréchsl de Waldersee annonce, en

date dn 24 novembre , que le détachement
Muhlefeidt a atteint le 22, après avoir con-
tourné Heng Licg Cheng par des chemins
de montagne particulièrement difficiles , la
Grande Mara. l le , sur laque l lo  le drapeau
allemand a étô hissé. Les Français ont ea,
A trente kilomètres aa snd de Pao Ting-Fon,
un combat important avec let Boxeurs.

Dépôts de charbon
On télégraphie de Washington au Herald

qae le g o u v e r n e m e n t  des Etats-Unis a
demandé é quatre puissances l'autorisation
d'établir des stations de charbon snr leur
te r r i to i re , mais jusqu 'ici sans succès.

Les Etats Unis , qai avaient essayé d'ae-
qaérir dansea bnt , aux Antilles danoises , des
emplacements sar le lac Cheiri, snr le golfe
de Dolehe ainsi qae sur l'ane des iles Gala-
pagos, se proposent de renouveler lenr
demande. Le gouvernemen t  des Btats Unis
est en outre désireux d'établir an dètôt de
charbon à Tchêfon.

A Zanzibar
Les Somalie Ogaden te sont soulevés

dans la province de Joubalacd , dans l'Afri-
qne orientale britanni que; les insurgés
sont an nombre d'environ 4000.

M. Jenner , sons-commissaire arg lals ,
avait quitté de rn iè remen t  le port de Kis-
mayo ponr faire ane tournée dana l'inté-
rieur du Somali-Land ; il y a été attaqué.
Le colonel commandant de Mombas est
parti  pour Kismsyo avee deox c mpfgmes
i l'effectif de 500 hommes an total.

Le erciteur Magicienne ett parti ponr
Kismayo. On croit qae la situation dn
soas commissaire est grave et l'on eraint
qu 'il ne puisse revenir à Eitmayo sain et
tanf Les Somalis ont capturé dn bétail ,
qn 'ils ont saiti comme payement d'amende.
On annonça que les Europ éens de Kitmsyc
sont saint et saufs.

La gnerre civile en Colombie
Les révolationnaires eoiembieas forte-

ment retranchés à la Caltbra , prôs de
Panama , ont été attaqaés psr les troupes da
gouvernement , la semaine dernière. L'en-
gagement très vif dorait encore au départ
du vapsu r  qui en a porté la noavelle i la
Jamaïque. •

Les forces gouvernementa les  ont snbl de
grosses pertes.

Un autre corps de rebelles a attaqué les
troupes da gouvernemen t  près de Panama
et occupe nne parlie de la Toie terrée.

La pani qae règne 4 Panama et à Colon,
où les afiaires sont entièrement sus pendue t,

Un mariage
M. Emile Ktiiger , pttit nevendo président

de la Républi que sud africaine , vient d'é-
pouser , i Marseille , nne Française, M"«
Louise Fraissinet.

La santé du czar
Le czar a bien passé la journée de diman-

che, lia un peu dormi et a en des snenrs ;
à 3 heures, dimanohe après-midi, la tempé-
rature était de 87,4 avec 76 pulsations ; &
9 heures dn soir, elle était de 87,5 avee
73 pulsations. Le malade a bien dormi ; 11 a
épronvédes t u e u r s  abondantes et se sen
tait très bien hier matin lundi ; à 9 heures ,
la température était de 35,6 avec 70 pulsa-
tions. Le mal suit en général un conrs favo-
rable et l'on conslato une amélioration sen-
sible.



Eohos de partout
LA MODE

A cette heure, la mode est fixée pour l'hiver :
les chroniques spéciales nous ont appris que
les manches porteraient à l'avant bras une
sorte ds boudant en étoile légère; que lei
jupes seraient un peu moins collantes sur les
hanches , mais plas larges du bas et traînantes.
Avant pen , toute femme qui a quelque souci
de sa dignité, c'est-à-dire de l'opinion , ne sor-
tira plus autrement attirée. Quant à nous, il est
certain quonous trouverons cette moie admi-
rable : al. pourtant elle .(U été toute contraire
nous l'aurions trouvée admirable encore.
D'abord, nous n'y entendons rien , sauf pour
les jupes collantes où nous pouvont avoir quel-
ques petites idées Au surplus , après avoir vu ,
à on an de distance, des chapeaux considéra-
bles, puis les minces galettes de cet été, des
manches énormes débordant à table sur les
plastrons des voisins , puis des manches étroi-
tes et serrées , cous avons renoncé à nous faire
une opinion. Dès lors, nous disons toujours :
Très bien , dévotement.

U N E  GRÈVE D É C O N C E R T A N T E

On annonce de Leipzig que , par suite d' un
conllit entre la Direction de la Leipziger Volks-
zeitung et les typographes , imprimeurs et cli-
cheurs, l'association syndicale a frit décréter
la grève. La feuille continue, toutefois, à pa-
raître avec des ouvriers non syndiqués. Cest
là un Mt banal , mais le piquant de l'aventure ,
c'est que le journal est socialiste.

LE COUP DE BAPTIS TE
On est à table. " ~ "
Soudain Baptiste entre tout effaré et , trem-

blant d'émotion , s'écrie :
— Vite un verre de vin 1
Madame, effrayée, s'empresse  de remplir un

verre que Baptiste avale d'un trait.
— Ah ! ce verre de vin me fait du bien , il me

remet de mon émotion.
Figurez-vons que je viens de casser votre

grand compotier en vieux Sèvres 

CONFÉDÉRATION
Chemin»  de 1er fédér»nx. — La

Commission n o m m é -  d i m a n c h e  par l' a s s e m -
blée  de techniciens de Zarich a déj i eo, hier
matin, un entretien avec M. von Arx , prési-
dent du Conseil d'administration des che
mins de fer fédéraux. Elle t'est également
entretenue lundi après-midi avec M Zemp,
chel du Département fédéral des chemins
de fer. On tait que le but det efforts de la
Commission ett d'obtenir qu'une place soit
réservée au tein de la Direction générale
des chemins de fer fédérau x à un ingénieur
mécanicien.

Election luce rno i se .  — Let conterva-
teurs da G r a n d  Conseil lucernoit ont décidé
de porter , comme candidat à la Cour d'appel ,
M. le D' Sigriat , avocat à Hochdorf , en
remplacement de M. Sigriat , décédé.

Grand Conseil  tes.ilnols. — Dans sa
séance d'hier, le G r a n d  Conseil tessinois,
après avoir li quidé une interpellation rela-
tive aux horaires de chemins de fer , passe
à la question de la ratification de la conven-
tion aveo le Département fédéral des postes
pour la vente à la Confédération du terrain
du Gymnase cantonal pour la c o n s t r u c t i o n
d'un hôtel des Postes A Lugano. M. Volot te-
rie demande l'ajournement.  La Commission
parlementaire d' e n q u ê t e , dit i 1 , n'a pat ter-
miné tes t ravaux et le Qrand Conteil ne
peut pas contfnner â délibérer avant qae la
q u e s t i o n  morale ne soit vidéa.

M. Simen , conseiller d'Etat , fait observer
que la ratification de la convention do t
ètre faite par le Qrand Conteil avant le
30 novembre.

M. Volonterio demande alors que le
Grand Conseil suspende sa séance pendant
une demi heure, pour permettre de deman-
der an Département fédéral des postes s'il

FEUILLETON DE LA LIBERTE

PAR-DEVANT MAITRE...
CHAMPOL

Sombre, étriquée, vieillotte , mais l'air encore
solide , sana autre élégance qu 'une propreté
pointilleuse et un ordre inflexible , 1a petite
malton portant le numéro 7 de la rne de la
Grille , A Autun , semblait le seul cadre appro-
prié à la personne paisible , froide et correcle,
tonjours vêtue de noir , de M 1" Anna du Siul-
nier.

Ces murs austères avalent-ils vu naitre la
vieille ûlle et influé sur son h u m e u r  î

S'étai t -e l le , au  contraire , fait construire cette
demeure appropriée à ses g o û t s  i

Nullement.
Un basard les avait réunies , il y avait de

cela pins de vingt-cinq ans, et depuis , se conve-
nant , elles ne s'étalent plus quittées , passant
l'une dans l'antre toute une vie tranquille,
morne et rigide.

Bât ie  avec de vieux matériaux, la maison
n'avait jamais paru nenve.

Assaillie dès ses premières années par les
soucis et les chagrins, M"« dn Saulnier n'avait
Jamais été jeune. Lorsque, seule au monde et
ayant dépassé la trentaine, elle vint se flxer
rue de la Grille , les joies fugitives ot les grandes
douleurs de la vie étalent déjà pour elle dans
le passé, et l'avenir, où elle n 'avait plus rien à
craindre ni à espérer, ne lui laissait entrevoir

aesorde un nouveau délai pour la rat  Qoa-
tlon. Cette propoiition ett adoptée. La
téance est reprise i 4 heures.

Le Conteil d'Etat annonce qu 'il' n'a pas
reçu de réponse du Département fédéral et
la ditcuaaion sur la convention s'ergage.
Une proposition de M. Perucchi tendant à
la ratification de la convention est combat-
tue par la droite. La téance est levée A 5 h.
Continuation de la ditcutiion mardi api èt
midi.

Presse. — Ua nouveau journal , qui
s'adresse spécial» ment anx femmes catholi .
ques , vient de te fonder. Il ett i n t i t u l é  :
Schicelzerlsche Katholtsche Frauenzei-
tung , parait hebdomadairement , est il lustré
et ne coûte que 4 fr. 50 d'abonnement par
an. La rédactrice en chef est M»" A- Winis-
to_rf .r- _. aepp, A Bremgarten.

Il y a en Suisse  une q u i r / i i n o  de jour-
naux A clientèle féminine : y.mt un total
de 77,000 abonnées. Il eit permis à la
Schweizerische Katholtsche 1-rauenzel
tung de revendiquer une place au soloil A
cù'.é de ees c.ntœars.

E r r a t a  — Di la Revue .'
L' Agence télégraphique suisse reçoit do sin-

guliers renseignements de Lausanne. L'autre
jour , elle publiait , à propos du percement de
la Faucille , une dépôche où l'on faisait tenir à
M. le conseiller d'Etat Duboux un langage
absurde , et dimanche , elle annonçait à toute la
presse suisse que le Grand Conseil avait rejeté
les propositions du Conseil d'Etat relatives au
droit de mutation par "3 voix contre "i, alors
que c'est précisément le contraire qui eat exact.

Dont acte.

Le programme
du gouvernement genevois

La cérémonie do la prestation dn serment
du nouveau Conteil d'Etat genevois a eu
lieu hier en la cathédrale Saint Pierre ,
conformément an programme traditionnel.
Les prévisions émites par notre correspon-
dant sur le ton général dts discours qui
devai-nt être prononcés par le président
du Grand Conseil et par le président do
Conseil d'Etat se tont réalltéea presque a
la lettre.

Le discourt de M P. Moriaud , président
da Granl Conaeil, a été rempli presque en-
tièrement par un exposô rétrospectif det
affaires genevoises.

M. Favon , au contraire , a reptardô vert
l'avenir. Voici qaelquet passages de son
d i s c o u r s .  Et d'abord , le début :

Dans la journée du 11 novembre, le people
de Genève a marqué sa volonté de maintenir à
la tête du pays un gouvernement progressiste,
et nous a chargés de continuer l'œuvre de nos
devanciers. Nous conformerons nos actes à la
précision de ce mandat , et nous considérons
comme notre premier devoir de nous expliquer
nettement sur nos intentions.

Dans tous les domaines de notre activité pu-
blique , les questions importantes se pressent ,
et les progrès réalisés , par une loi naturelle et
féconde , en appellent  d'autres.

La lâche est lourde pour un petit peuple
dont les ressources , quolqu 'en perpétuelle
croissance, sont forcément limitées, et qui , par
des sa_ri_Ues renouvelés, doit se maintenir
dans le monde intellectuel et moral au rang ou
l'ont appelé les circonstances aidées d'an pa-
triotisme actif et vigilant.

L'union nécessaire
Pour réussir, avant tout , soyons unis , non de

cette lâche union obtenue-par l'abdication des
convictions et des ûdélités qui font l'homme,
mais par un ferme propos de placer avant le
service de notre parti  celui de la-patrie gene-
voise.

C'est à nous, représentants de la majorité , à
donner l'exemple ; aussi nous engageons-nous
à soumettre toutes les observations de nos col-
lègues de la minorité à l'examen le plus impar-
tial , et à admettre sans hésitation celles qui
nous paraî t ront  fondées.

à perte ds vue qu un ciel gris sans orages et
tans rayons  de soleil.

Elle s'était f c i t e  à cetle existence. Les habi-
tudes avaient remplacé les affections , les ma-
nies tenaient Heu de devoirs ; l'importance
microscopique qu'elle se donnait en prenant
part aux bonnes œuvres de la ville , les menus
services rendus par-ci , par-là , les petites dis-
cussions avec sa servante Lazarette , suffisaient
aux exigences restreintes de son ambition , de
son cœur et de ton caractère.

Sa santé était excellente et son liés mince
revenu d .passait encore ses besoins.

Lorsque , assise pi es de sa fenêtre devant le
métier à tapisserie toujours tendu , elle avait
les pieds chanas, un bonjour et qu elle ne a était
pas trompée d'un point , elle réunissait toute
la tomme de jouissance qu 'elle pouvait obtenir
ici-bas.

Par une singul ère ironie, le tort, qui agit
sou ven t à tort et à travers, avait jeté tout à coup
dans cette existence invariable et figée une
chance perdue, un bonheur inutile : l'héritage
d'un jeune cousin de vingt cinq ans, tué par
une chute de cheval et qui n'avait guère pensé
à enrichir de son million cette vieille cousine
inconnue.

Bien accueillie dans la petite maison de la rue
delà Brille, commereatpartoutirargentlà même
où l'on parait en avoir le moins besoin , cette
fortune inespérée n'avait cependant rien changé
aux habitudes de M 11 -» du Saulnier.

Elle avait vu de trop près la vie pendant ses
années de misères pour croire aux affections
qui surgissaient à présent , pour prendre plai-
sir à un luxe quelconque et manier avecalsance
l'argent si soigneusement ménagé toute sa vie.

Seulement , elle acheta la petite maison de la
rne de la Grille qn 'elle avait louée jusqu 'ici,
a'abonna. à un journal , ajouta cent francs par
an à sa cotisation pour l'œuvre des Jeunes
Economes, ce qui lui permit , au lieu de rester

La question conlessionnolle
Partout , ot spécialement à Genève , la ques-

tion confessionnelle est la plus, dangeroute
pour la paix publique. Rien de terrible .comme
ces chocs de croyances qui affolent , lès cons-
ciences. Espérons que nous ne les 're verrons
plus Sans sacrifier uce parcelle des droits
souverains de l'Etat , base de nos Institutions
et garantie de notre indépendance , nous nous
efforcerons de rondro l'action de la loi aussi
respectueuse que possible des scrupules de nos
concitoyens catholiques - romains. Nous cons-
tatons c h i z  eux un désir de rapprochement
dans uno pensée nationale , et nous nous appli-
querons A leur faciliter l'abandon définitif des
anciennes intransi geances par l'application
loyalo et métbodlquo du principe suivant ,
admis psr chscun :

L'Etal ne doil ninintenir el subventionner une
Eglise nationale que dans les communes où elle
répond à des tesoins réels, manifestes par des
faits.

L'ense ignement
M. Favon développe largement et avec

détails le programmo di développement de
de l'Instruction publique generoite. Par-
tant de l'accetsion des femmes aux moyens
d ' i n s t r u c t i o n , il s'exprime ainsi :

Un souffle de justice nous emporte loin de
l'ancien exclusivisme masculin; il faut assurer
à la femme une préparation suffisante aux
nouvelles carrières qui lui sont ouvertes. Là ,
uommo ailleurs , nous ne devons laisser sub-
sister que les inégalités naturelles qui échap-
pent à notre action.

Après avoir tracé le plan de parachève-
ment de l'enseignement profetiionnel , M.
Favon montre que l  doit être, selon lui , le
rô' ede  1 Université :

L' i ' a i  versité se présente au sommet de notre
pyramide scolaire. Elle est non seulemenl
notre gloire la plus pure , mais le régulateur
de notre vie intellectuelle et la directrice de
notre essor économique. C'est grâce à elle
que notre enseignement secondaire s'enrichit
de tant d'hommes distingués , possédant la
hau te  conscience et la s i re  méthode ; saluons ,
d'autre part , la tendance toujoura plua nette-
ment accusée de nos Facultés, sans abandon-
ner la poursuite désintéressée des grandes
vérités et le culte de la science pure , à s'orien-
ter du côté de l'utilité, afin de faire servir au
bien de la communauté les résultats de leurs
recherches et do leurs découvertes. La physi-
que, la chimie se font toujours plus soucieu-
ses des applications pratiques , notre industrie
trouvo et trouvera toujours plus dans ces
disciplines dos auxiliaires précieux , la porte
des laboratoires s'ouvre sur l'atelier et sur
l' usine , et nombre ée Jeunes gens en sortent
armés pour le combat dans les sphères supé-
rieures de l'activité humaine.

Après avoir pasté en revue let améliora-
tions à apporter  à l'enseignement universi-
taire, M. Favon conclut :

Tout cela coûtera de l'argent, mais en ma-
tière d'instruction publique , lésiner, c'est mal
calculer. La vraie fortune d'un pays n'est pas
dans les coffres et les portefeuilles, elle est
dans la ferce productive des citoyens.

La question nationale
On la dit avec raison, Messieurs , le bien est

souvent difficile à faire ; et c'est vrai non
seulement des méthodes et du discernement ,
mais des m i l i e u x , parfois fort compliqués.
Notre situation de pays-frontière aggrave cer-
tainement notre tâche, et c'est presque une
angoisse de sentir qu 'il faut maintenir dans
leur intégrité les traditions, les mœurs de
notre petite, mais glorieuse patrie, en face de
ce phénomène constant de la diminution de
la population indigène et de l'augmentation de
la population étrangère.

Cela doit nous engager à user de tous les
moyens loyaux de faciliter l'accès de la natio-
nalité genevoise aux étrangers établis à poste
fixe sur notre territoire, et même à poser dans
ce domaine certaines conditions ; mais nous
devons nous garder de tout ce qui ressemble-
rait à une mesure d'humeur ou de méfiance
vis-à-vis de nos hôtes. Souvenons-nous que ,
par leur travail , ils contribuent pour une forte
part à notre prospérité , et que vivant en frères
dans la bonne fortune, nous leur devons la
fraternité dans la mauvaise.

membre ordinaire , de devenir membre fonda-
teur , et distribua à ses pauvres quelques boni
de pain oa quelques vêtements tricotés de
plus.

La fortune lui rapporta , en outre, le plaisir
d'aligner sur un gros livre de comptes det
cbi ITres éloquents, de savoir que , chaque année,
ses revenus accumulés et tes placements adroits
la faisaient plas riche, et de se sentir, dans
toute la ville, l'objet d'une curiosité respec-
tueuse et jalouse.

Elle ne chercha rien en dehors  do ce cercle
étroit où elle s'était renfermée, par nécessité
d'abord , par goût ensuite. Dans son cœur des-
séché, il ne restait plus qu'un point sensible et
douloureux ; le souvenir, que sa pensée fuyait,
et que rieu d'extérieur ne venait réveiller.

L t u m e u r  de Lazarette seule se modifia.
Plus jeune que sa maîtresse , la servante

pouvait rêver nne renie dans un testament,
aussi se gardait-elle de rendre toc tablier
chaque semaine comme elle avait eu l'habitude
de le faire pendant nn quart de siècle . Elle avait
même appris à parler à la troisième personne
et ne grommelait plus tont haut quand une
visiteuse un peu crottée marquait de pas humi-
de» le carrelage rouge , soigneusement ciré, du
petit vestibule.

Vne visiteuse, caries visiteurs étaient rare;,
A l'exception de M. le curé de gulpttSympho-

rien et soo de vicaire , les messieurs d'Autun
ne franchissaient guère le seuil monacal de
Mlle du Saulnier-

Elle avait , en revanche, nombre de vieilles
amies qui , n 'ayant rien à faire, étaient d'antant
plus embesognées, et, n 'a y a n t  rien & dlrp, «e
livraient à d'interminables conférenses.

Ce fut dons presque un événement lorsqu'un
soir de novembre où il neigeait , j uste à l'henre
du diner , la maison silencieuse i_e.s_.l _ U .  sous
un bruyant coup de sonnette que ne se seraient
jamais permis les paisibles h a b i t u é e s .

Questions ferrugineuses
L'oraU ur examine ensu i to  la quottion de

l' assistance , cello de la réforme Judiciaire^
et arrive & celle des chemins de far.

Dent graves problèmes se dressent de-
vant nous, le raccordement de nos gares de
Cornavin et des Vollandet, et le percement du
Jura. Pensons-y beaucoup, n 'en parlons qu 'à
bon escient. C'est dans un accord .toujours plus
intime avoc la Confédération pour le dévelop-
pement du réseau fédéral que nous trouveront
l'appui nécessaire à notre raccordement et, pat
une étude calme , persévérante, objective, en-
treprise avec nos botes et nos voisins français
sur le pied d'une confiance et d' une loyauté
réciproques, que nous arriverons à ètre fixés
sur la valeur du tracé jurassien propre à noua
garantir notre part légitime des avantagea
économiques du percement du Simplon. Mais,
n 'oublions jamais que , s'il nous eat permis de
chercher en toute bonne foi avec nos voisins
des solutions conformes aux intérêts des deux
pays, rien ne saurait nous excuser do nous
arrêter à une combinaison destinée à desservir
les intérêts supérieurs de la Confédération
suisse.

La nationalisation des forces motrices
Il Importe de mettre en valeur la totalité da

nos forces motrices, ne fût-ce que pour avoir
les moyens do répandre dans toutes nos cam-
pagnes l'eau et la lumière. Il faut marcher à ce
but souhaitable , d'antant plus qu 'à cette occa-
sion , comme cela a été déclaré, l'Etat devra
reprendre dans l'administration d'un patri-
moine de première importance appartenant à
tout le canton la part de direction qui lui
incombe. Nous espérons réaliser ce vœu avant
l'expiration de notre mandat.

Réforme financière
Pour tout cela , il faut de l'argent; nos pré-

décesseurs , avec l'aide du Grand Conseil , ont
déjà apporté au budget une partie dea ressour-
ces nécessitées par la disparition d'anciennes
recettes et les besoins nouveaux .

Le Conseil d'Etat aura à compléter l'œuvre
commencée de la revision de la loi d'impôt ; il
devra, dans un bref délai , se prononcer sur le
projet de taxe qui vient de sortir des délibéra-
tions du Conseil munici pal de la ville de
Genève, et qui a pour but de procurer à la
première commune du canton d'importantes
ressources. D'autre part , préoccupés d'équl-
brer le budget , nous chercherons des recettes
nouvelles dans le remaniement modéré des
droits de succession ; une mleux-value relati-
vement considérable pourra être obtenue en
prenant pour base les taux actuels , mais en
admettant une légère progression pour les
fortunes dépassant nn chiffre déterminé. Aug-
menter le rendement des droits de succession
tout en restant dans let limites d'une taxation
modérée, tel est le but  que se propose le Conseil
d'Etat

Nous pensons aussi  que le gouvernemeni
devra être attentif à toutes les occasions d'ac-
quérir des terrains suburbains destinés à rece-
voir prochainement des contructions, afin de
préparer à l'Etat des rentrées annuelles propreî
à remplacer en partie celles des terrains des
fortifications , dont nos budgets vivent depuis
tant d'années ; le bénéfice de tous doit apparte-
nir à tous, et non à quelques-uns.

Il y a dans le programme de gouverne-
ment tracé par M. Favon un i o u f i l . de
s?go , t e  et de large équité qui lni vaudra
''approbation de toat coux  qai s'intéressent
aux affaires gentvoltes. Les catholiques
prendront bonne note det promesses de
réparations qai leur ront  faites. Le passage
relatif anx naturalisations fait austi etpérer
qne l'on ne re verra plas le Grand Conieil
genevois eéder , dans ce domaine , à des
préoccupations fâcheuses poar son renom
de l i b é r a l i s m e .  Ainsi , sur le terrain reli
gieux et sur le terrain civique, les catbo
Uques genevois tont en droit d'attendre
désormais le traitement équitable qu'ilt
ont toujours revendiqué : celui qae leur
garantit le principe comtitutionnel de l'é
galité det cltoyent devant la loi.

« Allez donc voir qui est à la porte », dit s chambre, et alla remettre sa carte i MU - dnMn» du Saulnier, qui t tant  son journal (lors-
qu 'on apportait la lampe, c'était l ' h e u r e  du
journal) et appelant Lazarette : t Voilà cinq
minutes qa 'ou a sonné et il fait an temps à ne
pas laisser un chien dehors ! »

Latarette maugréa sourdement.
< Avec cela que c'est commode de planter là

ta cuisine au moment de servir 1 Jolie heure
pour des visites I II neige ! Arriver tout crotté
sur mon carreau ! Juste le samedi, quand j'ai
clré l Je parie que c'est M. le curé qui vient
pour quelques pauvres I >

Un nouveau coup de sonnette acheva de
l'exaspérer ; elle traversa brusquement le ves-
tibule, tira avec un bruit et une lenteur cal-
culés la barre de ter et lea verrous et montra te
visage le plus rébarbatif au visiteur ruisselant
et floconneux qui entra en ae secouant, armé
d'un parapluie qui dégouttait et exhalant une
forte odeur de chien mouillé.

« Mademoiselle du Saulnier I » demand a  t- i l ,
Lazarette hésita.
Elle se trouvait en préaeuce d'un inconnu , et

l'heure Intolite de soo arrivée i n a t t e n d u e  ache-
vait  d'exciter sa défiance et de lai donner
grande envie de le mettre à la porte.

« Si j ' avais seulement pensé à regarder par
le j u i n s , Je n'aurais pas ouvert) » se dit-elle.

Le v i s i t e u r , devinant peut-être sa méfianoe,
avait 016 son pardessus mouillé, et , son cha-
peau k la main, présentait à Lazarette la mine
rassurante d'un monsieur entre deux figes dQnt
le costume sévère et les favoris graves attes-
taient une complète respectabilité. Il acheva de
dissiper les soupçons en remettant sa carte
ainsi libellée :

M- GOBEL,
NOTAIRE.

Lazarette, un peu radoucie , permit à cet
officier ministériel de stationner dans l'antl-

FAITS DIVERS
Ê T _ _ ti -E_

E «-filiation v capitule. — On ». pendu mer -
credi , à Szatmar, en Hoogrio , un officier des
hussa rds  en disponibilité qui appartenait à
uno famille de propriétaires. Ce misérable
voulant recueillir seul l'héritage paternel]
avait fait tuer par un homme à gages son frèro,
un collégien âgé de 17 ans. L'assassin, un ber-
ger, avait abattu d'un coup de feu la vlctltno.
Les deux criminels furent condamnés à mort-
mais la peine du berger fut commuée en celle
des travaux forcés à perpétuité.

Mor t  d'one actrice cn tienne. — Us
spectateurs d'un ihéltra de Berlin viennent
d'être péniblement Impressionnés.

Au moment d'entrer en scène, l'actrice prin-
cipale s'est s u b i t e m e n t  sentie indisposée et est
morte en scène, peu après, avant qu'on ait pu
lui prodiguer aucun soin.

I .C V H H C: — Un des ormeaux séculaires qui
so trouvent aux alentours de la préfecture ma.
rltlme de Toulon s'est soudainement déraciné
et s'est abattu , écrasant dana BS chute un
vieillard de quatre-vingt-trois ans, atteint de
cécité.

L'ormeau mesurait 30 mètres do haut sur
2 mèlres de circonférence à la base.

Assass ina i .  — Un ancien préfet de dis-
trict a été tué à Krusevstz (Serbie) alors qu 'il
revenait chez lui. On ne connaît pas l'assassin.
On attribue ce meurtre à un acte de vengeance,
la victime ayant plusieurs fois présidé des
tribunaux.

Folle. — A Madrid , un prêtre, aumônier
militaire, atteint d'aliénation mentale, a tiré
un coup de revolver aur un autre aumônier
militaire.

Sinistre * à Terre-Neuve. — La campa-
gne de pèche de 1900 a été terrible pour lea
malheureux pêcheurs de Bretagne.

Depuis longtemps, les journaux français,induits en erreur par le gouvernement anglais
de Terca-Neuve , parlaient bien de quelques
pertes subies dans l'épouvantable cyclone da
septembre; mais les renseignements exacts
faisaient défaut Or, en différents naufrages
250 mar iu s  ont péri .

Maintenant la campagne de 1900 est termi-
née. Les survivants rentrent en Bretagne
dans leurs foyers. Mais qoe de chaumières
désertes et de familles en deuil 1

FRIBOURG
, G R A N D  C O N S E I L

Session d'automne 1900
SÉANCE DU 26 NOVEMBRE

Présidence de U. Gottofrey. président
Suite da la diicuiaioa

iur le projet d'augmentation da traltentât
des insti tuteurs et institutrices

M. Python voudrait bien pouvoir mettre
toute l'augmentation à la charge de l'Etat.
On ne demanderait pas mieux si l'état des
financ. s le permettait. Le système propotô
amènerait les p lu t  grandes complications.
Pourquoi vouloir augmenter l'impôt can-
tonal , quand la grande majorité des com-
muces ne prélève aucun impôt , et que
bsaucoap font de la rgos  répartitions à leurs
communieri ? La classification dea com-
munes tera revue dans  l'ensemble après
le recensement, et nous tâcherons d'arriver
aux résultats les plus jastes possible.

M Biolley voudrait ajouter au projet
une échelle d'augmentations progressive!
d'après les années de services.

M. Reynold rappelle qu'en principe tel
parents doivent psyer l'instruction det
enfants ; la communo les repréienta. H ne
faut pat attendre quatre ans pour améliorer
la potition det Instituteurs,

Saulnier.
« Moneieur Gobel, notaire 1 Je ne connaît

pas ! » dit celle-ci étonnée. Elle se rapprocha
de la lampe, et une rougeur subite aux loues ,s'écria vivement:

c Notaire... à Montbard I Faites entrer I
— Et le dîner I
— Le dîner attendra, voilà tout 1 »

II

M. Gobel s'acquitta scrupuleutement des poli-
tesses que doit à une personne riche un notaire
qui se respecte.

Quant à M"« du Saulnier, bien qu 'une
entrevue avec nn notaire n'ait en général rien
de particulièrement intéressant , elle éprouvai»
la sensation piesque oubliée d'un cœnr qui bat
et d'ute curiosité émue.

« Veuillez excuser , mademoiselle, le retard
i n v o l o n t a i r e  qui m'amène à une bepre ai peu
convenable, de ne savais  pas votre adresse ,
dont J'ai dû m'informer ; Je ne connais pas la
ville, le temps est affreux, je me suis tromp é
plusieurs fois de chemin et 11 m'a fallu venir
ce soir , car je reprends le train de neuf beures
pour Montbard. et, du reste, ma mission
auprès de vous est un peu pressée.

— Une mission f...
— Voici la «hose dans toute «a simplicité-

Aussi  bien n 'avons-nous pas de temps à per-
dre... U s'agit de la terre du Saulnier, que vous
pourries acquérir dans des c o n d i t i o n s  part icu*
Ità.sinent avantageuses- >

M 1 '» du Saulnier l i t  on mouvement pour se
dresser, toute droite, comme mue par . _ res-
sort , taalsleresiort étaitrooillé et »,V,8 «tomba
dans sou fauteuil , étouffai l'exclamation
qu'elle avait failli laisi"-> échapper.

a suivre!



MU. Francey et Python répondent à
H Biolley que les primes d'&gs réalisant déj É
,a proposition.

L'artlole 1" ett voté dans la rédaction
proposés par la Oommlilon , soit SOO franci
d'aogm. ntation pour les Instituteurs , et
100 lr pour les institutrices.

II. Buman aurait vou lu  que les deux
tex'S reçoivent la mème augmentation ; il
(ait l'éloge det iostitutrlcst , qui en général
l'acquittent de leurs (onctions avec beau
coop plus d'assiduité qae les régents.

M. Margueron propote de fixer A 200 tr.
l'a u g m e n t a t i o n  des traitements des inst i -
t u teu rs .

Cette proposition ne raille que 8 voix.
Celle de M Bocnan ett appuyée par 12 voix.
L'article lw est donc adopté dans la te-

neur propotée par la Commitsion.
A l'article 2, MM. Buman, Lutz et Dles

bach demandent que l' a u g m e n t a t i o n  aoit
maintenue A 70 (r. pour les maîtresses
d'ouvrage. M. Diesbach consentirait A une
réduction A 60 (r.

Le Grand Conseil vote l'augmentation de
40 fr. proposée par la Commit t ioc , par 28
voix contre 18.

La dlicuitlon eit suspendue aprèi l'a-
doptton de cet article.

— Lecture est donnée d'un message
proposant l'agrandissement des bâtiments
de Pérolles, devenu nécettaire par suite
da développement pris par l'Ecole des Mé-
tiers. Le devis des t r a v a u x  A exécuter
s'élève A 85.000 (ranci. La Station laitière
pourra , grâie A cette construction , rentrer
en possession des locaux qu'elle avait dû
céder A l'Ecole des Métiers.

On lit ensuite un ménage relatif A la
création d'un Asile cantonal pour les
vieillards. Une Société s'est eonttitué»
pour construire un établinement qni ce fi
teralt 800,000 fr. L'Etat aidera.la Société
A réaliser son bat, en favoristnt l 'hospice
eomme s'il était cantonal. Le Conseil d 'Etat
demande des pleins pouvoirs pour signer la
convention négociée avec la Sooiété. Cette
question est renvoyée à l'étude d'nne
commission de 7 membres, à nommer par
lo bureau.

SÉANCS DU 27 JiOVBUBBS
Présidence de M. Gottofrey, président.

Le Grand C.nieii continue la diiaunion
du projet &'augmentation du traitement
des instituteurs et des institutrices.

M. Progin demande que la moitié de
l'augmentation votés par le Grand Con-
seil, dans la téance d'hier, soit miss A la
charge de l'Etat. L'augmentation sera de
104,000 (r., et d'après le projet , la part de
l'Elat ne terait que de 15.000 (r. L'Etat
nommant les instituteurs doit contribuer
dans une proportion plus grande anx trai-
tements. La répartition actuelle des corn-
et ores en trois classes n'est pas basée
entièrement sur leur fortune. Ne soyons
pas inquiets pour l'E tat ; il saura se procu-
rer les restourees nécestaires en économi-
sant sur d'autres branches.

M. Pylhon confirme ce qu'il a dit hier.
La yropotition de M. Progin augmenterait
de plw de 50,000 fr. annuellement lei
charges de l'Etat ; la levée d'an impôt
deviendrait néoenaire. Il n 'y a pas que lei
traitements des in s t i t u t eu r s  A augmenter ,
mi's aussi des professeurs du Collège, des
Ecoles seeondaires. Cet dernières augmen-
tations ne peuvent être faites que par
i'Etat. Là .fortune des communes est de
30 millions: Il n'est pai posuble que l'Etat
lève dei impôts pour donner des subsides A
dei oommauei qui font des distributions A
leurs ressortiiiantt.
- Nom avons déjA tenu compte des com-
munes en consentant A rédaire A 100 fr.
l'augmentation ponr les institutrices. Nous
ne tenons pas au droit de nomination qui
ne nous donne que dei ennuii; mais ce
droit doit ôtre maintenu pour les progrèt
de l'enteigaement. Il eit facile de dire :
Voui économiserez iur d'autres branehei :
BWii on n'a encore fait aucune proposition
pratique de réiaetlon àe dépensas,

La proposition de M. P/og ia est repoutsée
par 34 voix contre 11.

M. Biolley propoie de supprimer les prî-
mes d'âge, en les remplaçant par une aug-
mentation , A partir de la cinquième année,
de 50 fr. par an pendant 10 ans pour lei
instituteurs, et de 2f> tr. poar les insti-
tutrices.

M. Bielmann modifie la proposition eo
M. Biolley, en ce sens que 1 Etat ne suppor-
terait que la moitié de la charge résultant
de oette échelle d'augmentations.

U. Francey rappelle qu'A partir de la
cinquième année, l'Etat paye dea primes
d'âge qai vont de 50 à 150 tr. pour les ins-
tituteurs et de 40 A 1.0 tr. pour les foititu-
trices. Prenons garde que U nombre des
école a prévue doublé depuis 188«. et que
partout les toni* d'école sont devenus in-
sufflianti.

M. Python expose tout i- lystème de la
loi pour l'allocation des primes d'âge. Ces
primes ne sont pas données d'après la seule
base du temps d'enseignement ; mais on
tient compte du travail du maître et des
notss da l'examen de renouvellement. M.
Python combat la proposition de M- Biolley
pour des raisons budgétaires. Arrêtons-
nons pour le moment ; p lu.  ta rd , on fera
encore un pas en avant.

La proposition de M. Biolley eit rejetée
eu T0Î?iio» ôreatuelle. Ea votation défini
tive Js pï"npoiitiou de M Bielmann est
repôutsée « 83 voix contre 10.

M Francey. eJ ,on DOm P«"°nneJ, pro-
Po« de fixer au 1« te# "» *<**ta

vigueur de la loi. M. Reichlen veut faire
bénéficier de l'augmentation les i n s t i t u t e u r s
au 1" ianvier prochain ,mais en permettant
aox communes de payer eette augmenta-
tion non par trimestre , mail dam le eou
rant ds l'année 1901. M Chassot appuie la
propos i t ion  de M. Ksict i ' eo. On ne com
prendrait pas que les instituteurs lussen t
ronvoyéi A la patience encore ane année.
M. Bourgknecht inilete pour l'entrée en
vigueur au 1" Janvier prochain; maii en-
i ru i r r raen tà  la proposition de M. Reichlen,
il préfère que les nouveaux traitementi
noient  payés par trimestre. Les communes
ne seront pas beaucoup gênées d'avoir A
payar 75 fr. au l" avril. M. Q. Montenach
demande que oe que l'on vient de (aire soit
immédiatement résiliable. M. Reichlen an
nonce qu 'aox seconds débats il proposera
de porter de 153 A 200 l'augmentation en
faveur des institutrices.

Prennent encoro la parole : MM Python,
Bielmann. La Commission acceptant la
date du 1" janvier - MOI , pour l'entrée en
vigueur de la loi, cette date est admise sans
opposition.

Dant les considérants , la Commission
propose de reviser la loi de 1892, pour met-
tre les instituteurs urbaias au b.né fige de
l'augmentation des traitements. Adopté.

~ Le Grand Conieil.aborde e n s u i t e  la
projet d'augmentation de la solde de gen-
darmerie

M. Morard . rapporteur , remarque l'una-
nimité , dans tous loi milieux et dans tom
les partis , pour demander cette augmenta-
tion. La (onction da la gendarmerie eit trèi
honorable et très  délicate ; elle exige dei
oonnatuances attez variées. La solde des
gendarmes a été életée en 1872; elle est
complétée par le easuel, canilitant dam |le
logement et le ebanffage , l'habillement , eto. ;
il s'élève en moyenne A 197 fr. Ea toat , le
gendarme reçoit actuellement nn millier de
francs , ee qui est insufflant.

M. Morard fait l'éloge de la conduite des
gendarmes et de leur activité. Les rappor t s
journaliers qu'il a avee eux lui ont permis
de eonttater leur b jnne conduite , leur ins-
truction , et les servie :  s qu'ils rendent au
pays.

L'-iogmentation ett de 30 centimes par
jour poar les gendarmet , et de 80 centimes
poar lei gradét. La Cafese de l 'Etat ett ea
meture de supporter eette aegmentation.

M. Bielmann demande  si OU l'autorise A
interpeller le gouvernement sur certains
inoidenti qui te sout produits au sein du
corps de la gendarmerie. M. Aeby accepte
l'Interpellation. En 1890 et 1891, quelques
amélioration! de laiolde forent introduite!,
puli étendues en 1892 A tout le corps de la
gendarmerie. Le nombre des gendarmes
pourra ètre réduit; l'effectif ne sera plm
que de 125 hommes , et ainsi les charges de
l'Etat ne seront aigmentôes que de 8000 fr .

Dans son interpellation , M. Bielmann
no peut pas se déclarer satisfait de ia
rôponte faite au sujet  da mariege dei gen
darmes. La Constitution fédérale de 1874 a
implicitement abrogé lei di.poiitious de la
loi de 1852. Oa ne doit pai pouvoir renvoyer
du oorpi les gendarmes qui se marient
avant d'avoir servi 4 ani. Un ancien gen
darme a été menreé par la préfecture dc
Lac pour avoir déclare que les plaintes sur
les refus d'autoriser les marisges des gen-
darmes étaient fondées.

M. Bielmann rappelle ensuite le suicide
du gendarme Ropr. z. lequel a été et-
fermé cinq Jours sans avoir été entendn et
sans connaître 1er motifi de l'arrestation.
Comment se fait il que l'on n'ait tenu aucun
compte du mécontentement général de la
gendarmerie contre lei sginementi du com-
mandant de la gendarmerie? Comment le
gouvernement tait-il de ne pas mème ré-
pondre aux réc lamat ions  qui lui sont faites
par des gendarmes î

M Aeby, commissaire da gouvernement ,
répond que, poar es qai concerne le mariage
des gendarme! pendant ' la  darée da pre -
mier engigemsnt , il s'en réfère aux explica-
tions do nées dans la d iscuss ion  du compte-
rendn. On a dit que lei renvois pour motif
de mar i .g3  étaient nombreux; il y en a eu
trois en tont. L'ex gendarme qui se plaint
le plm a violé d' à .1res prescri ptions de ia
loi. Les renseignements fournis A certains
journaux sont inexaott. Trois eas d'exclu-
sion que l'on t_ cités ont été amenée par
d'autres motifs .

Qaaut au eai Ropraz, il eit tàoheux que
la prene s'en toit occupé. L'enquête faite
immédiatement a prouvé qu'il n'y avait pu
eu de faute commiie par les supérieurs.
Roprsg ne pouvait pat ignorer que la salle
de police n'eit quo pour lei fautes légères.
Il n 'a doce pas pa prendre penr. Jl avait des
préd i ipos i t ions  au suicide , constatées par
i'enqnâts. ifi commandant de la gendarme-
rie a l'éeoree «a pea rpdg, mais il remplit
eomelensismement tom tes devoirs de sa
t i t ss t ipn.  H a une nombreuse famille qui
fournit des o '^ q ie r j  A poi bataillons, et qui
fait honneur au can ton .

M. Bielmann n'admet pas la réponse du
Conieil d'Etat. Oa ne juitifle pai la puni-
tien 4a gapdarma Michel. Puisque l'on a
fait une enquête il f a n t  la (aire çonijajtre au
Grand Conieil. On a prétendu que se suicide
a été la spite de l'ivresse ; mais cela n'est
pas exact. - ,

M. Aeby répond pour le «ai de Michel ,
que l'on n'a pu prendre en considération
une réclamation qui n'avait pas suivi la
voie hiéraroh'que. Oa a cependant examiné
officieusement cette réc 'amation , et Tinté
retsâ doit être fort aise qu'on n'y ait pas
donné snite.

M. fv«>bv a f f i rma  que Rj prsz  a été inter-

rogé A deux reprises et il a sfgoé l'Interro-
gatoire. Le gouvernement ne peut pas se
mettre sur le pied de répondre A tont ce
qu 'il p lslt A eertains Journaux d'écrire, sur-
tout torique les réclamations y aont rrçaei
eomme Ton sait. Un journal militaire de
Zurich a apprécié aveo beaucoup d'impar
tiallté l'affaire Roprtz et il donne tort aux
Journaux qui ont attaqué les autorité! de
la gendarmerie fribourgeois.

M. Python n'a va ca'le part l'émotion
dont a parlé M. Bielmann. Comme Juriste,
il ne peut pas admettre que la loi de 1852
sur la gendarmerie ait été abrogée par la
Comtitution de 1874. Il y a dei motifs de
servioe lérleux pour que lei gendarmai na
puluont pai se marier tans contrôle des
supérieurs. Nous autorisons toujours la
mariage lorsque le gendarme a 4 ans de
servie». On ne nous avait jamais demandé
Ju qu'ici de modifier la dlipotitlon aujour-
d'hui Incriminée. U y a beaucoup d'autres
protestions où Ton ne garde pai le person-
nel qui se marie. Qae répondrait une mai-
tresse de maiton A une cuis in iè re  qui lui
dirait ; c Je vais me marier, mais je veux
rester quand même A votre service en
vertu de la Comtitution fédérale. > (Oa rit )
Il eit J u s t e  que le gendarme qui manque A
ses ergagements psye une indemnité pour
tes frais d'instruction . Cette indemnité
pre fit* au fonds dei invalide! de la gendar-
merie et non A la C'ait,  o de l'Etat.

Q sut  au cas Roprtz , il est trèi simple.
Pouvait on laisser  impuni l' acte d' un mil!
taire qui t 'enivre et perd aon sabre ? On a
mis ce gendarme A la salle de police; est-ce
un est si rare ? Est-ce que vous n'y avez
pas tous pané A la eaierne ? On a pasté du
liquide par la teiètre, et la preuve, o'est
que Ton a trouvé les bosteillei. Ce que
vom appelez uo noir cachot eit donc une
chambre d'où Ton peut communiquer avec
l'extérieur. Roprtz ne pouvait ignorer qae,
ii son eas avait été grave, on l'aurait mis
aux Augustins. Oa Ta laine dans une salle
A côté ds tes camarades , qui n'oot certai-
nement pat uté de trop de r gaeur. Le
commandant de la gendarmerie ett en
debori de eette affaire , qui s'est passés en
dehors de lui. Le Conseil d' E ta t  en anume
la reipontabiliié.

On vom a déjà expliqué l'affaire du
gendarme Michel qui n'a pat réclamé par
les voles hiérarchiques; si nous n'avons pas
examiné cette réclamation , ls réclamant ne
peut que s'en féliciter . Il faut maintenir
nne discipline militaire sérieuse , pour con -
server A notre corps de gendarmerie ion
bon renom auprès de noi Confédérés.

M. Bielmann constate que ce débat de-
vait avoir lien en raison du retentis-
lement de l'affaire Roprtz. U n'a pas vonlu
toucher A l'honorabilité du commandant de
la gendarmerie et de i a famille. Le Grand
Conieil a pu ie faire nne opinion , et il est
inutile d. prolonger le débat.

L'eitrée en madère sur le projet d'acg
mentation de la solde de la gendarmerie
est voté sans opposition.

Sa discussion par ar t ic les  est ouverte.
A p r è s  de longs débats, le projet du Conseil
dEtat eit adopté tans modifi -ation.

Œuvre des MUalona Intérieure*. —
Pribourg charitable vient de montrer nne
fois de plus ia générosité A la foire de bien-
( i i sarce  de la Grenette.

Cette généralité va être mite de nouve.n
A contribution.

Celte fols , c'est en faveur de l'Œuvre des
Missions inidrieutes de ta Suisse qne fon
va faire appel aux ecears chrétiens.

Cette Œavre des Missions intérieures
est l'œuvre catholi que suisie par exceller, ce ;
tes bienfaits ne oenent de se répandre , mais
ies besoins grandietent d'one manière
effrayante.

II faut aller au secours des Ames de nos
frères qui demandent le pain de la vérité et
l'aliment da la g âce. Sans nous , elles
mourraient.

Pribourg donne beausoup, cela est vrai ,
mais on peut en dire autant des autres
cantons , des antres villes catholiques.

Sl nous prenons, par exemple, Lneerne.
où les œuvres ct les appels  A la eharitô
sont aussi nombreux que chez nom, nom
pouvons y eonttater des résultats qui tont
tout à ion avantage.

Tandis que le canton de Fribourg a donné
en 1898 et 99, pour lei Millions Intérieures,
78 et 77 fr. par 1030 Ames de population ca-
tholique, le canton de Lneerne a fourni
dans les mêmes annéei 174 et 193 fr.

On le voit, nom faisons bien , mais nous
pouvons faire mieux , beaucoup mieux
encore.

Ce sont, eette année, les membres de la
Section des Etudiants suisses Nuithonia
qui ont bien voulu so charger de pareoarir
nos nui et d'aller frapper aux portes en
laveur  de nos frères cathol iques  de la
Diaspora.

Cet acte de dévouement et de zèle apos
tolique les honore grandement ; et partout ,
nous en ayons la eoudanee , on voudra bien
leur réserver le meilleur accueil .

La collecte commencera Jeudi.

Ua qu'on n'attendait pas. — L'anas-
sin Piva , condamné A mort par contumace
pour ^n crime comtois i Aroonaiel , et
qui t'était fait ar. fi ler dam le canton de
Lucerne pour un nouvel auaisinat , dam
4- t circonstance! qt)e nom avom rap-
portées , vient d èlre ramené A Pribourg, la
police lueernoiie, à laquelle 11 avait été
signalé dans le tetppi , ayant sais i  avee
emprenement ce prétexte pour s'en débar-
raner. Piva patiera en cour d' assis .-.

DERBIÈRES DEPECHES
K.rtiger» à. DParis "

Parl.i, 27 novembre.
Le frère du colonel de Villebois-Mareuil

s'est rendu lundi soir à l'hôtel Scribe,
afin de prier le président KrUger de faire
une visite à l'Exposition dea maquettes
du monument que l'ot- élèvera à son
frôre. M. KrUger a répondu qu'il fera
conna î t r e , aujourd'hui mardi , sa décision
à ce sujet.

Le président Kruger fora , mardi matin,
une visite à M. Waldeck Rousseau, pré-
sident du Conaeil, et à M. Delcassé, mi-
nistre des affaires étrangères.

Au Quai d'Orsay, lai honneurs -lui
seront rendus comme à un chef d'Etat.

l'arl' , 27 novembre.
Le Conseil municipal fait connsltre que

le président Kriiger recevra aujourd'hui
mardi, les deux Bureaux du Conseil
municipal et du Conseil général.

M. Kiûger rendra , aussitôt après, la
visite à l'Hôtel de-Ville.

Pari», 27 novembre.
L'Echo de Paris croit savoir que le

gouvernement demandera à M. Denis de
retirer son interpellation sur les inten-
tions de la France A l'égard du Transvaal.
Ea tout cas, il refusera de répondre.

Parla, 27 novembre.
Le président K r u g e r  eit allé rendre

visite à M. Waldeck-Rousseau, accom-
pagné du Dr Leyds. L'entrevue a duré
10 miaules. Une demi heure plus tard,
M. Waldeck Rouiseau ost allé à l'Hôtel
Scribe, rendre la visite.

LoodriH, 27 novembre.
Oa télégraphie de Pietormariizbourg au

Dailg Mail :
Voici les grandes lignes du plan que

propose Kitchener. Il diviserait ses trou-
pes en pstits détachements de cavalerie
très mobiles, a v a n t  mis*ion de combattre
l'ennemi , tandis que l'infanterie serait
chargée de protéger let ligaes de comou
Dication. Il reconnaît que cette lâche se-
rait très difficile; elle durera plusieurs
années p robab lemen t , et certainement
plusieurs mois.

Affaires de Chine
ï .oadru.  , 27 novembre.

Oa télégraphie de Pékin au Times , en
date du 23, que les négociations ne seronl
possibles que lorsque la Chine aura
accepté les termes d'uoe note conjointe,
qui n'a pas encore été jrôsentée dans sa
teneur d .fioitive. Lei ministres ont
donné leur adhésion à d.ux propositions ,
l'unede l'Angleterre consentant la refonte
des traités de commerce, l'autre de l'Ita-
lie , relative au paiement des indemnités.
Le retard apporté à la présentation de
la note enjointe sjoute encore aux diffi-
cultés.

Londrp.. , 27 novembre.
Oa télégraphie de Chioghiï au Mor-

ning Post que Li-Huag-Chang serait
malade; il aurait fait demander son flls
adoptif.

I.ondr e-i , 27 novembre.
On télégraphie de Ctsnghaï au Stan-

dard que des chrétiens indigènes arrivant
de Fau Chaog-Hsien .-sur le fleuve Han ,
ont rencontré 400 barcues portant des
vivres  à la cour, à Signanfou. Ils disent
que la cour a réquisitionné tous leB ba-
teaux sur le fleuve Han.

Le directeur Cbeng dament la nouvelle
de la maladie de l'impératrice ainsi que
de celle de Li-Hung-Ching.

Francfort. 27 -novembre.
Oa mande de Berlin à la Gazette de

Francfort que la Commission du budget
du Reich .tag, qui devait examiner lundi
les crédits pour l'expédition de Chine, a
renvoyé cet examen au 4 décembre sur
la proposition du Centre

A la Chambre italienne
Rome, 27 novembre.

Répondant aux interpellations sur l'as
sas.iuat du roi Humbert , M. Saracco dé-
clare que le personnel  au service de la
sûreté du roi fut au-dessous de sa tache
et qu 'il a été puni ; nisii . le gouvernement
ne peut pas ôtre déclaré responsable d'un
acte impossible à prévoir. Si la Chambre
veut une victime, il se sacrifiera lui
môme. Il attend le jugem ant de la Chambre.

Le député Délia Scala propose une mo-
tion de défiance que M Saracco combat ;
la Chambre , d'accord i. vcc le gouverne-
ment , repousse l' urgence et renvoie la
discussion de la molion après le budget.

Puis le budget du ministère de la.
guerre est adopté.

Francfort, 27 novembre.
Oo télégraphie de Rome & la Gazet te

de Francfort que la démission du minis-
tre de l . guerre est tenue pour certaine.

Cette crise partielle j eus , dans les con-
ditions actuel ies , être dangereuse  pour le
cabinet tout ent ie r .

Francfort, 27 novembre.
On télégraphie de Constantinople A la

Gazette de Francfort que le roi des Dél-
ires a exprimé au Sultan , par l'entremise
de son représentant à Constantinople,
son désir de voir Karatheodori rester à
à Bruxelles comme représentant de la
Turquie.

Le cuirassé américain Kenluchg, venant
de Smyrne, arrivera la semaine prochaine
à Constantinople, pour appuyer lea de-
mandes des Etats Unis. A Washington,
le mécontentement ne provient pas seu-
lement de ce que les indemnités récla-
mées pour les dommages subis par les
Américains en Arménie ne sont pas
payées, mais aussi de ce que la Turquie
a refusé l'exéquatur à M. B. Norton ,
nommé consul des Etats-Unis à Carpout.
A la Porte, l'arrivée du Kentucky ne pro-
duit pas une grande impression , parce
qu'on croit qu'il ne s'agit que d'une
mesure d'intimidation.

Lisbonne, 27 novembre.
Aucun républicain n'a été élu député à

Lisbonne.
Parla, 27 novembre.

Les journaux de Paris reçoivent une
dépêche de Bruxelles annonçant la dé-
couverte d'un complot parmi les soldats
de l'école régimentaire de Bouillon. Plu-
sieurs a ne? tal ions ont étô opérées.

Sur la liste des victimes désignées se
trouvent un sergent, un sous-lieutenant
et un notable de la localité.

BOLLEHH MBTÉOROLOCÎQDB
Olssri -loirsd * l'Eoole de Pirolles , prit Fri toarj

AlUtude 631-
«AJOKSTKJI

Novembre | 21|22123|24|25|2e[27 | Novemb .

Momienr Eogôîe de Girard , profenenr
A l'Univerilté de Genève, Mademoiselle
Monique de Girard , Monsienr tt Madame
Dngas de la Boissonny, Monsienr et Ma-
dame Melchior Gautier , Momienr Joieph
Dcgai de la Boissonny, Madame Dagai de
la Boiiionry, Dame da Sacré-Cœar , Met -
demoisel le»  Degas de la Boiitonoy, Mon
lienr et Madame Raymond de Girard ont
l ' h o n n e u r  de taire part de la perte crnelle
qn'ils viennent d'éprouver en la personne da

Madame Eugène de GIRARD
née DUGAS DE LA BOlgSONNY

lenr épouse, mère, fille , icear et belle-, œnr ,
décédée A Ciareni , manie dei Sacrements
de l'Eglise, le 25 novembre.

L'enterrement anra lien A Lyon.
Ua service sera célébré A Fr.Doarg ulté-

rieurement.
jEt, i. r».

w______________________________ n__ -__ m_____ m

BÉBÉ RESTE CHÉTIF-
Oui , bébé reste chélif malgré les soins les plua

affectueux ; on ne lui.volt aucune maladie précise ,
sinon qu 'il reste chélif ... Quelle angoisse pour les
parents et quelle joie pour nous de leur reudre
l'espérance.

Lisez d'abord la courte lettre suivante :
Noiraigues , 15 juin 1899.

Messieurs,
J'ai grand plaisir à TOUS informer qoe je mc

suis i»erv de votre Emulsion Scott pour mon petit
garroD , avec grand SUC-
CèS ; il a deuj ans, et
malgré tous mes soin»,
il était resté chélif de-
puis sa naissance. Il s
aujourd'hui de l' appéUt
et des forces que nous
avions attendus en,
vain. C'est un vrai plai-, sir de le voir manger

/et prendre ies ébats .
'Vof :^. / Pour ceux 1ui avaient

^a. f  * ̂  : . \ Btef été à même de consta-
"^' -'' '" __ f __ tl_ -̂ Ws ter sa condition précé-

\ '-'l̂ fHlwïfèî i/ dénie c'esl presque mi-
-. .-I-.. raculeux.
?"U "̂ l?? ^ ™» «tôle meameilleures félicilalion» ct reste , Messieurs, -votredévoué serviteur. Signé : Rougemont.
VoilJ , n'est-ce pas, un exempl - frappant d*que peut l'emploi de l'Emulsion S«ot> '„ ' ,cas que nous signalons au début , I - • 8£L™

perd l-appéli, que »a mÊÊ ?ti3F£&_\pas ; o e«i f-pntusioa s.0lt ¦-u.u , , f ,L'Emulsion Scott nV•- . au1„ n„. ,„ "';
oi .1» ..» l'hnll. A . *Ulre 1U UDe f0rm8 SPe"
f. rt„*i. -" foie de moru'. combinée avec
«.£* £au el ,M hjPophosptites da chaux et deloî je. 

De là 
sasupériorité 

el ses merveilleux re-muais que, nous ne craignons pasde ledcclarer,aucune autre préparation ne peut réaliser et que«eule elle peut obtenir. l»our tous ceux , quel quatoit leur âge, qui «ouffrenl de consomption , d'ané-mie, de scrof _le ou toute autre misère physiologi-que, l'Emulsion Scott e»t un bienfait sans rival ,et les services qu'elle rend à tous les faibles sontsans llniltf. .
Eclianlillon d'essai sera envoyé franco contre

50 centime» de timbrea adressés à : MM. Scolt etUowno Limited , Chiasso (Tessin).

725,0 •§-
720,0 §-
715,0 |-
710,0 =-Moy. _m _____
705,0 S- i . I I ~

Pour la Rédaction : J.-M. Son



A TTENDRE
Donmorofi da vin sa gros
avec vastes caves voûtées, pres-
soir et vases à vin. plus 15.0CO mc.
de vigne eu grand rapport , au
centre du Valais.

S'adres., sous chiffres JI8907L,
t l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler . Lausanne. 2883

iuailcaiolielli. Albertiue
Vogt avise qu'elle continue .' c
donner des H4399F 2877

leçons de piano
rue de la Préfecture , S I S .

FROMAGER
On demande , pour le Nouvel-

An. un jeune nomme fort et
robuste. S'adresser à Cuennet ,
Maxime, à Sonnewyl , près Pra-
roman. H.IO-VF 2881

On demande pour de suite

UNE SOHHEUERE
parlant les deux langues.

S'adresser à l'agence de publi
cité Haasenstein et Vogler , Fri
bourg, sous H4.05F. 2879

Articles dô fourrures à tous les
prix comme :
Boas, colliers , manchons,
. lui ;ut .-i.s, capes, garnitu-
res , chancelières, ta-
pis, manteaux ponr da-
mes et messieurs, etc.

Spécialité : Articles ponr en-
fants et couvertures p.
chars d'enfants.
Réparations calculées au plus

juste. — Tailleurs et tailleuses
rabais extra. — Des envois à
choix seront faits sur demaude.

W. & E. REGLI
4, Rue Saint Christophe, 4

BER.\E 2526

Une famille catholique argo-
vienne cherche un

GARÇON
de 16 i 18 ans, pour aider dans
le commère et le ménage. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand.
Traitement familial.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H4390F. 2872

A vendre ou à remettre
UN JOLI PETIT HOTEL

au centre des affaires , ayant
bonne clientèle.

S'adres., par écrit , A. Z. N« 24,
posto restante, Fribourg. 287Ô

A VENDRE
eau-de vie de Marc, gar. nat., à
Z fr . 151e lit , chezl_. Ormond,
vigneron ,'La Tour de-Pcllz.

A VENDRE
& Cottens. 4 pose3 d'excellont
terrain , en nn seul mas, avec
grand balimont rural , très bien
situé, prés de la route S'adresser
au notaire lïi_.Wl', â i-'ri-
faonrg. HK58F 2793

Agriculteurs!
Propriétaires!

Pour conserver et préserver ie
la pourriture : Gros chars, train
de campagne, outils , hangars,
planchers d'écurie, poutraisons,
coulisses de toit , clôtures de
jardin , etc., 1I1309F 28J7-163S
DEMANDEZ LE VERITABLE

CarboliDenm " W „ îiuile
h:::. - » .:;.. ¦ . \ J;î pur assener le boil

Dépôt chez :

Fv-oisniTinT Min Sl-îieolu
UU,U1SJM ( l . i .  co l  „.¦¦_

Epicerie. — Cotons et laines.
Vin* et liqueurs

Domaine à vendre
â-çjw.roQ 14 poses de terrain , de
première qualité, toul sur le
même lieu, avec maison neuve ,
deux logements, grange , écurie,
contruit pour une forge ; prés de
la route, entre Chevrilles et le
Mouret. H4856F 2855-1651

Conditions favorables.
"'adresser è. F. Cotting,

pintUr, à Praroman.

A VENDRE
dans une villo dn canton de
Vaud , vallée do la Broyé, une
jnalson neuve, où l'on pourrait ,
sl on lo désire, établir un café-
restaurant, ayant jardin , dépen-
dances, grandes caveB et l'eau.

Prix de venté : 26.000 fr.
S'adr., sous chiffres Acl3633L,

a l'agence Haasenstein et Vogler,
Lausanne. 2825-1625

PAPIERS PEINTS
Représentation de la maison

Ilot !i et C", à B&le. Grande
variété à des prix modérés.

Albonis à disposition.
1973 Léon Phiiipona.

Maladies des yeux
Le D' Verrey, médecin-ocu-

liste, à Lausanne, reçoit A
Pribourg, 209, rue de la Pré-
lecture, lo l« et lo S» samedi de
chaque mois, de 8 it 11 >,_ h. du
matin. 48

Boucherie Cantm
«at.ixu'iiL'i:

On trouvera toujours de la
viande de

Sauf, à 65 cent, lo domi-kilo.
Mouton, à 80 cent.
Vtau, juste prix. 20S6

SE RECOMMANDE

H3T Comptabilité commerciale
Enseignement par la nouvello

méthode
sans maître, Syslème Bœsch
Succès g.rautts Demandez

prospectus ot attestations g'atis
et franco. H500PZ 2619
Adresse exacts : Bœsch, Exp. comp.

Zurich (Métropole.)

A LOUER
dés maintenant , le rez-de-chaus-
sée de la maison N» 262, rue de
Morat . S'adresser & M. Cyp.
Gendre, à Friboarg. .i; 15

DODUS DE um
Le second cours commencera

le 10 décembre. H4S9VF 2819
D.r zweite Tanzkurs beginnt

am 10. Dezember.
•I. Gschwind.

Un commis-pharmacieii
ou droguiste

trouverait & Rétablir avantageu-
sement comme droguiste. Occa-
sion exceptionnelle et grand
rapport assuré.
s'adresser à l'agence de publi-

cité Baasenslein ct Vogler, Fri-
bourg, sous H4S*8F. 281.B

A VENDRE
une jolie machine à vapeur, en
ban élat; force, 8 chevanx ; à
bon marché. S'adresser à Nico-
las ST-EMPIç'H. Tour-de-
IWme. H _109_ - 2694

Jeune commis
solide , demanda place dans un
bureau ou magagin de la ville.

Offres à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler^ i Fri-
bourg, sous U-1318F 2_i_.3

Monteurs-électriciens
Quelques bons monteurs

sont demandés pour des
installations d'éclairage cl
de machines. — S'adresser à
R. B. Ril t v r .  ingénieur-
conseil , à Priboar.tr. 2820

l Bugnoo Sis
MÉDECIN-DENTISTE
reçoit actuellement à 2037-1138

FRIBOURG
l«e àe SBaoMwute, è4

en face de l'Evêché

Cabinet dentaire

H. MUSSE
Chirurgien -dentiste

ROMONT
H O T E L  DU C E R F

A VENDRE
maisons de rapport
On exige pen an comp-

tant.
S'adresser & C. \YI_ V-

KLER-KUSI-JKR , are 1.1
tecte entrepreneur, Ave-
nue de la Tour-Henri, Fri-
bourg. H1160F 826

A LOUER
aa Gamoach, de beaux
logements de 5 pièces, cuisine el
dépendances , chauffage central,
chambre de bains , véranda, buan-
derie et jardin; la tout bien situé
au soleil. Entrée à volonté.

S'adresser à C. Winkler-
Hammer, architecte-entre-
preneur, Avenue de la Tour-Henri ,
Fribourtr. 827

k LOUER
le eh&teau dc Cottens.

Entrée immédiate.
L'office des poursuites de la Sarine

(Horlogerie et bijouterie
Le soustignè a l'avantage d'informor l'bonorabls public qu'il a

transféré son commerce d'horlogerie-bijouterle, considérablement
agrandi, ii.v.'.-. U magMta nu de l_.o.\v.n.\«vv , K" IO .

Qrand choix de montres en or et argent, régulateurs, réveils,
alliances, bagues et ebatnes en or , bracelets, épingles de cravates,
boutons de manchettes, broebes, sautoirs , boucles d'oreilles , eto.

Réparations en tous genres en horlogerie et bijouterie. Travail
soigné. Prix modérés. Achat d'or ot d'argent. H4-477F 2810-tGli

J. HUGENTOBLER ,
Successeur de L. Pf anner,

RUE DE LAUSANNE, 19, FRIBOURG

lu Grand Saint-Hieolas
MAGASIN D'ÉDUCA TION ET DE RÉCRÉATION

Librairie Josué LAIIASTROU, à Frlbaurg

GRANDE EXPOSITION DE JOUETS
au fer étage

LIVRES D'ÉTRENNES ILLUSTRÉS
. Cadeaux pour Noël et le Nouvel-An 2813

Chapellerie et fabrique de parapluies
Ayant reçu de grandes quantités de marchandises, nous vendons

dés maintenant à des prix excessivement bon marché:
Chapeaux feutre p.hommes, bonne qualité , toutes nuances Fr. 2 85
Chapeaux feutre p. hommes, qualité sup., toutes nuances » 3 80
Blouses pour hommes, double garniture > 2 90
Parapluies bon teint » t 95
Parapluies mi-soie , cannes riches > 4 90

Recouvrî-ge et réparations de parapluies à des prix très modérés.
2300 i l . . BEC, (U N , WS - H -W S du Coteau, à II ou. un  t.

vos appareils à acétylène S g
Société saic'ise des générateurs d'Acétylène M *°

t. FRIBOURG S I
-Economie. — Sécurité. pa a

ÇQ «
Prospectus franco. j PÇZ

Siège social et ateliers : Rne du Progrès, 21 £§

Paul Weck,commissaire-géomètre
a ouvert son bureau t-rand'ituc, 17, à Friboarg

###########
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CA THOLIQUE

L ' A L M A N A C H  CATHOLI QUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE

pour 1901

PRIX : 30 CENTIMES

La fabrique de cartonnage
P. MIÉVILLE

A. I_.A. CHAUX-DE PONDS
DEMANDE.

plusieurs ouvriers et ouvrières

POUR LES FÊTES
CHARTREUSE $ BÉNÉDICTINE

Curaçao d'Amsterdam et Anisette de Bordeaux
RHUS SAIBT-JAMIS. COGNAC. MARTELL

PUHCH. KIRSCH. WHISKY.

MALAGA. MADÈRE. MARSALA.
Muscat do Frontignan

GRAND ASSORTIMENT DE CHOCOLAT EN BOITES FANTAISIE

PRALINÉS. — GIANOUJAS.
Café moka rôti, en paquets. — Biscuits.

EN' VENTE ClIEZ î

Ch 8 NEUHAUS , Fribourg

¦JFJS jf-tj—^ *̂ T \2. " t_W __f

U3 J ŴBP̂

H Oiule des cheveux. BHH
Eo repnose à toire honorée , j' ai le plainir de vous annoncer que je sul«

entièrement guérie de la cbnte des cheveux, des pellicules ei démangeaisons
à la tite. depuis que j'ai suivi votre traitement par correspondance.
Il n'est donc pas nécessaire de le continuer maintenant , car depuis que
je me suis soignée selon vos prescriptions, les cheveux ne tombent plus ,
mais, au contraire, croissent passablement. Kenan , canton dc Berne , le
4 février 1898. Alice Lohmann . Vu pour légalisation de la signature
apposée ci-dessus de M"» Alice Lehmann , en ce. lieu. Kenan , le 4 fé-
vrier 1898. A. Marchand , notaire.  Adresse : « PoHcliaiqno privée Kirchs-

^ f̂tS**.TViV>^«Y"<''*WN'r*ïV^i TVVVV> ennvi '» '>V(V"\ /•>"" > 'nrwi\/;>v lVT\ i"v»VT\

EN TENTE A I.' i M l ' I U . U K K I K  CATHOLIQUE SUISSE, FBIBOURO

Georges Goyau

Lendemains d'Unité
ROME - ROYAUME DE NAPLES

Prix : 3 fr. EO

R. P. Mon8abrê

LE MARIAGE
Petite édition , 1 fr. 50. — Edition populaire , 8 fr. SO

L'abbô J. Lémann

La Mère des chrétiens
et la Reine de l'Eglise

Prix : S fr. 50

Mgr B-.ua_ .rd

Reliques d'histoire
NOTICES ET PORTRAITS

Prix : 3 fr. 50

L. Salembier

LE GRAND SCHISME D'OCCIDENT
Prix : 3 fr. 50

Nemours Oodrô

Daniel ŒGonnell
SA VIE - SON ŒUVRE

Prix : 3 fr. 50

EXPLICATION
DU

(Saint-(Sacrif ice de la (Messe
PAR LE R. P. MARTIN C.OCHEM

Volume de 3G0 pages, relié toilo. — Prix : 1 fr. 10

Notre-Seigneur Jésus-Christ
d'après les Evangiles

PAR L'ABBÉ E. JACQUIER
Volume broebé, ornée de gravures. — Prix : S fr 50.

SAINTE ROSE
Tertiaire dominicaine

PATRONNE DU NOUVEAU-MONDE
PAR A.-L. MASSON

Prix : 3 fr. 50

Offices liturgiques
de la Passion de N.-S. Jésus-Christ

Précédés de l'Ordinaire de la Messe
Relié toile. 80 cent.

CORBEILLE BI JEiiE ME
Par A. Verley

Ira et Z» séries illust. —'.Chaque série brochée 1 fr. 50.

»

La piété chrétienne/enseignée à la jeunesse
Pu SAINT PSAHÇ0I8 DE BALE3

Relié toile. 1 fr. 50.

HEURES DE U JEUNESSE CHRÉTIENNE
Prières tirées de différents auteurs; lettres à mes enfants

lectures diverses.
Far II;" DES CBESNES-DESPBEZ

Petit volume relié toile. 1 fr. 50.

LE LIYRE DE PIÉTÉ
de la Première Communion et de la Persévérance

Relié toile. 1 fr. 25

LA BONTÉ
ET LES

AFFECTIONS NATURELLES CHEZ LES SAINTS
Par le rr_u _ .:_ SE SÉGUR

En 3 vol. — Prix de chaque vol. vendu séparément : 3 fr .  50.

FRERES MÀRISTE S
Solatioad« Br-PaOSPOATE de CHiCl
S»lnt-P»ul-Troli-ChSt«_nx

(OrémeJ

SO an* do iracc6>s,
contre scrofule, débilité, ra
mollissomont, carie des os.

Maladies des voios respira,
toiros.
Spccialemeot n_ umi_ psi .i _ n \ -. -- .

t ihiU il juit. files, ueiU li ,;:..;
bcilitl 11¦.; •( ¦.'..::.
Prix : 3 fr. le >A litre, 5 fr .

le litro. (Notice franco).
Dèpét gén. chez M. i. Bouv

sor. r. du Rhône, 108, Genève.
Vente au détail dans loa

pharm. .'Chappuis, L. Bourir-
knecht .Schmkt Muller .Thûr
ler el Koshler, à Fribourg ;
Barras, à P.omont ; Qavln , i
Bulle : Porcelet , à Estavayer
K. Jnmbé. 6 Châtel Sl-Denis

éj Qésinolim
P j f l  "om déposa

15 ans de succès

Huile spéciale poar l'tDltilit. fa
PARQUETS ET PLANCHERS

d an j l«s locaux oi l'on circula beaucoup
Bureaux. Magasins. Brasseries.

Cafés. Casernes.
Salles d'attente, d'écolo, eto.

Conserve et durcit le bois.
Ki ii [."" clic la formation de la

poussière pendant lo halayago ,
Détruit los ceruics malf-isanii

des microbe.. 1671
Dénude ru-'i;a«_. diljillés gnltits el .t_m
Usine de la Claire, Locle

ouàscsdé pos i ta i res iMM. l'Y*u-
çol-i {j -uiil i .  négoc., Fri-
bonrg, agent p. le cauton ;Treyvaud , nég., Bulle : Voisard-
Vialte, nég.. lïomont ; Louis Per-
net , IH ' I.'., Romont et Porcelet ,
pharm., Et-tavayer.

disparaissent d u n e  seule nuil ,
par l'emploi do l'Héléoilne de
Hobbe, qui n'est pas nuisible
ni aux hommes ni aux animaux
domestiques. En boites de 1 fr.
st I fr. ~~_ i en vente chez
Charles LAPP, drog., ..
Fribonrg. 33

Demandez échantllloni-
poor des

D1UPS
de Iils , chemises, linges tout li':,
de cuisine, de table el de toilette.
serviettes , mouchoirs , torchon.,
toilo « fi'ui' , en toute largeur, cl
de la fameuse

MILAINE
pour hommes et garçon» , du mi-
drap H4799Y .....

DE BERNE
4 Walther CVBAX, fabri-
cant .o IH.I;II:.\U.\CH.

ÎÊÈxks&Ê Tinibres

rl|Sj|, p Collcclioiis

i^^^ 
ACHAT 

e.YEKTE
HansiKIR CHHOFER, Genève

Prix-courant gratis ..¦ t franco.

INSTITUT COMMERCIAL
MERKUR

HO -S W , près I-ncerne
se recommande spécialement à
qui doit apprendre A fond el
en peu do temps l'allemand ,
l'anglais, l'italien , l'espagnol cl
les branches commerciales. Edu-
cation soignée. Vie de famille.
Nombre limité d'élèves. Prix
modérés. Pour programmes , s'a-
dre». nn prof. T. Villa. 1349

^
J» Krebs - Gygax

l#Tr Schaffhouse
A chaque inslant surgis .ent ie

nouveaux
Appareils de reproduction

Sous autant de noms divers
aussi ronflants que possiblo , iis
promettent tous 2"9"

de véritables miracles
Comme un météore apparaît li

Nouvelle invention,
pour disparattro tout aussi

f.romptement.
e véritable h*-cto-

graphe est devenu el restera
eucore de longues années la
meilleur et le plus simple des
appareils de reproduction. 1 ros
pect . gratis et feo sur ixmm^
a Krebs-Uveas, Schalin.

TIMBRES-POSTE
Achat et vente. Jo «¦„

«¦
envoi, à choix aux collection -
neurs , contre désignationi de tt-
férences ou contre dépôt. J aché e
touiours de vieux timbres-posie
suisses et je prie le public de me
les envoyer , en communication ,
avec timbre pour la réponse.
Prix modérés. Timbres propres,
bien conservés. ltwo

A. Bncher-Brnn,
Gibraltarstrasse, 10, Lucerne.


